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Adoration rêpairatrice du Trës Saint Saçýrement dnne la Basilique
If. D. de Québoc.

Québec vie-nt de s'enrichii d'une -nouvelle ct magnifique dévo-
tion, inspirée sans doute par le Sacré-Coeur de Jésus anir coeurs de
ceux qui cherchent à le consoler des outrages, hélas 1 si fréquents,-
qu'il regoit au Saint Sacrement.

Quelques làîaic8e, dea concert aveu le zélé,curlé de la Baàsilique,
ayant formé le pieux projet d'avoir une.adoration ,wcturhe. une fois
la emtin'e, da. jeudi.soir' a vendredi mtnon 'na et ebases,
après avoir reçu là haute approation de So«uEmrinence le Cardi-
nial Taschereau, Àtcheveque de iQuébeo.'

cette. villedprreederaato devant le letè San
laesere de poýê,est faitG par les hommes qui sen partagn

les eure de hs p. :m. le jeudi, A.5 lis a. m ' le vendredi.
Alors conrnee Vr4oratîon ieurne, fAite pzW les femnmes. voex-

cellentes zélatrices ont "présidé6 A- P6o anigàtiQ9. villent avec n
grand soin à ce que d'aeune soit à son poste à l'heure marquée..

La Prernlérè v elle seât elatté 1. n7tedu. Tààdi-sdlàt, au- Von-.
drédi-setn t. on n.eà pouviit en choitrir uti& pliié âleîlnelIe pour en'
inanguiri laéi. &nù Eiinence -le-Cardl*nàl, ldônsi$'i>à l'bb4

~!ufr~ dt~ TA ille ef 1i f0ald i, avalieiit tenu oniueux'

dleux cent l îionnn et:toùt fait ea>Èéêrek Uhe evu rène
Que Jésus-Hostie daigne combler de bénéditions la Vîllé,1eéb1

familles oi~ les individus qui ont le-bonheur- de luidoncor-ce beaUr
témoignage de leur foi et de lewt amour t
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le catholicisme en Europe au. 16o et au 19e siècle.

(,suite)

Dlans l'Allemagne du Nord, la situation est presque 'aussi triste
qua dans les pays scandinaves, quelqùe temps après les commen-
cements de la prétendue Réf'orme. Lia. plupart dds principautés
appliquèrent le~ fameux axiome du traité de Westphalie :, que
zhaquu contrée doit suivre ývoug!érnent la religion de son prince.
G'est ainsi qu'on vit, en mnoins d'un, siècle, la Prusse passer suu-
cessivement du luthéranisme 'au èalvinisme, pour aboutir en défi-
nitive au culte évangélique. Comme le Catholicisme ne se prête
pas facilement à ces compromis, il fat prioscrit dans la plup:art des
Etate dé- l'Allemagne, et toléré dans quelques autres qui le firent
eutrer tout doucement dans les rouages- administratifs. Sons
l'acetion persévérante de l'atdinistration., il se forma bientôt un
épiscopat et un clergé qui ne regardaient guère du côté de Romne,
et consultaient plutôt le moindre chef de bureau, pour savoir ce-
qu'ils devaient dire et faire.

d'est bien là qu'en était arrivé, au commencement du 19e sièdle,
le clergé catholique, 'non seulement dans l'Allemagne du Nord,
mais, même dans la 'majeure partie de l'Allemagne catholique.
grâce à l'éducation J'oséphiste duclergé. On voyait. sur les prin-
cipaux sièges épiscopaux des prêlMBt de ramille princiêrd, dont la
maissance t l'influenice politique de leurs paren'ts étaient les seuls
titres, de vocation. Rappeoos aussi 'le congrès schisrnatiiue de
l'Eglise d'Ems,tenu en 11787, par les quatre premiers dignitaire
de l'Eglise d'Allemagne,- dans -l'intention franchement avouée de
rompre avec Itôme, -et d'établir sous 'Ie nom d'Eglise nationale
uîne sorte de protestantisme bâtard.

Én comptant cinq millions de catholiques dans L.a èéchés des
bprds du.Ehin, un xuillign deux cent mille dans la Silésie et la
Wuto de la Pologne. cédée. à la Pruse et 60,000 répandus dans

les principautés protestantea, le n«mbre des 'catholiques'dans
l'Alemage duNord était, ýn 1809t do six millions deux cet

soixante mille, sur uine population de 25 millons, liez coups que
1Napoléou porta . I'4&llemfgne pou 'après rendiren .t un.yeu de
liberté à l'Eglise. catholique,_qui n'a ema deogager, du terrain
clopi Wcette 4po.que, etd er'vr.ssabaiiwementa.,séçu-

etis den eeer e e

1. - .v.
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La fondatrice de l'Hôapital Général de Mfontréal

La Sacrée-Congrégation des Rites a tenu le 27 mara, au Vatican,
une séane dite ordinaire, dans laquelle elle a approuvé l'ititro-
ductiob canonique de' la cause de béatification de la fondatrice et
première supérieure dos Soeurs de charité de Montréal, Marie-
Marguerite Duifros,.' de Lajemmeraie,,d'Youvillelaquelle, par le f'ait
meme de la prochaine promulgation du décret -pontifical ratifiant
cotte décision des RieA, recevra le titre de Ténérable, sauf à pro-
Céder ensuite, pour-la béatification, à 1't-xamen détaillé des.. cfis
dei&vertue'et des'miracles de cette servante de Dieu.

Voici soù histoire en quelques mots:

Comme, l'établissement des Frères Hospitaliers de Saint-Joseph
de la Croix était criblé de dettee, -et n'avait pour tout personnel
que deux Frères dont l'un était frappé d'interdit, on en cônfia pro.
visoirement lit direction> en 1'747, à Madame d'Youyîlle. Cette
pieuse dame restée veuve aveu deux enfants qui embrassèrent le
saceraoce, consacrait son temps, aveu plusieurs siaintes fille8s au
soin des malades qu'elle visitait à -doraicile et accueillait' même
dans sa mnaison. Ce. fut ce qui engagea les Sulpiciens à lui confier
la direction de l'hospiceý des Frères de Saint7Soseph. Mais ce
choix ne fut pas plutôt fait, qu'une ligue formidable, à la tètede
laquelle étaient le gouverneur et plusieurs notables, se forma
pour expulter Madanme d'Youville de l'Hôpital.. Cette femme
énergique, soutenue par cet esprit qui anime tous ceux- sur qui
Dieu a des desseit particuliera, resta-au posteoù- l'avaient placée.
sos supérieure, et réussit à obtenir, en 1753, des lettrea patentes.
qui la substituaient, elle et ses compagnes, aux anciens Frères-
Hospitaliers. -Une providence spéciale a tojurs semblé veiller
sur cette maison. Cinl ns tiprès l'incendie de 1765, qui laissa la
commurlauté sans resources, les bâtiments étaient reconstruits, et
lors de la ces3sion, les recettes annuelles étaient délà de 60,000 li-
vres. Aujourd'hui encore, quoique le3 reettes fixes de cet établis-
sement ne- soient que de 50,000, francs, et les dépenses au moins
de 150,000 francs par au, on finit to4joura par trouver. le moyeuý
d'équilibrer les recettes et les dépenses. Madame d7Youville est,
morte eu 1711, laissant une oeuvre dont le succès était désormais
etsurê, et une mémoire aussi vénérée que 'celle« de la vénérable -

Soeur Bout geoyd et de la. vénérable 'Mère Marie de l'ncarnation,:
auxquelles elle est sur le point d'être ass$oeiée.
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"Les J6snites et les Récollets mourront
chet eux, mals u'durout pue do
successeurs."

(Règlemrent de la Oouç d'Ang1'ot.srre.>

(suite)
~Lewrepas de famille ou d'amis d'agtrefois n'étaient pas le privi-

lège des laïques eeuls. On a vu que le Père Berey donnisit des diners
ou des soupers dlan*a sa maison de la~ rue Saint Lourig; après lui M.
André Doucet, qui remnÈlaçe en. 1807l Mgr Plessis comme curé de
Québec, invitait à sa t.able les premiers, citoyens, de Québec et
quelque fois même des offiiers anglais de l'armée iégnliére en
garnison dans la ville. L2e Grand Vicaire .Desche*naux, cur*é de
L'Ancieràne Lorettet donnait souvent, le jeudi, des dînert3 à ses
amis de la ville, en la maison qu'il possédait dans la rue du Palais.
(1) Il n'était-donc pas surprenant die voir le.Frère Louis donÎner
aussi ses repas pendant lesquels il savait égayer ses convives par
sa conversation spirituelle et sa fine riposte.

Après ces repas donnés chaque.' iver aux prêtres et aux laïques,
il invitait ses parents à leur tour. C'était, leur disait-il avec cet
air narquois dont ses petits yeux trahissaient volontairemuent la
fine malice, pour leur faire-manger les restes.

Au jour de l'an, il recevait, les visites dès prètres, et des princi-
paux citoyens 'de la ville,' qui aimaient A donner cette marque
d&égards au dernier représentant des Récollets à Québec.

La première occupation, M!en digne d'un Frère Récollet, à
laquelle le Frère Louis -se livra tout d'abori après l'incendie du
-monastère, fait de faire l'école dans la maison de* la rue Saint-
Vallier où il s'était retir6. Il se livra ainsi 'à l'enseignement peii-
dant environ tirente Ans, avec une patience, une bonté et.un dévoue-
ment dont s'es élèvqs conservèrent toujours le meilleur souvenir.
Il étbait fier lui-uiême de ses élèves. lorsqu!il les voyait réusgir dans
le mnde, et -parvenir à die bonnes situations. . Un de ses anciens

(1) On pourrait dire qu'il y avalt deux personnes en M.Oehanuxu le curé et le
Seigneur. 'Comme -curé il était d'une générosité et d'une charité vraiment exem-
plaires. On ait qu'il distribuait en 'bonnes coeuvre& tous ses revenus eoeléglastiques,
dlie et casuel, et qu'il 49nuait surtout aux pauvres qui trouvaient table mis$e pour.
aux tons let'jour& à, Iri beumes. -Une peete cloche placée sur la cuisine je son pros-
'bytère les appelait régulièrement à- ette heur.

Comme Seigneufr, et ûl l'était trlplemç, -t, ayant regu de son père trois aeigneuries
en héritage, il se croyait tenu, sulvat l'esprit et les coutumesdu z6glme féodal qui
n'étrit pau encore entièrement disparu du pay;i, de retevoir ses amis et de les
tr&iter à son manoir de la rue du Palais à Qu6boc.
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,élèves, Y. Félix Big4o>iotte, qui pprte Bi bien.et i;i lestement la
poids de ses 87 années, m'a dit' qu'il leur en parlait souvent damns
eon école. Ilaimait à dire surtout qu'il avait fait la classe à des
évêques, <Probablement les évêqueti Turgeon, Bourget et Cook.)

Ce n'était pas un professeur gradué et, muni des diplômnes qu'i'O
exige aujourd'hui, encore mo)ns unDoerè ettre~ nn
visait pas si haut alors. D'ailleurs, il n'éUdit, pas nécoeaire de
donner l'éducation quon 'donne aujourd'hui dats les iicadémnies,:
les écoles modèles et mOne dapà les écoles élémentaires. La néces-
Bité"de former des jeunes gens pour les bureaux du..gouverjiemoit,,
pour leu bureaux de chemins de fer... n'existait 'Pas ou se
faisait à peine sentir avant 1825, époque vero laqueille le Fr'ère
Lou;s cessa de faire l'éeole, Le commerce en gros n'était, fait que
par un bien petit nombre de miarchanids, et cette, carrière du com-
merce en gros n'était pas môéme encore ouverte, à noa compatriotes
canadiens. (2)

Le Frère Louis se contentait donc d'enseigner g* lireý à tous ses
élèves; à écrire sur des exemples imprimj,'à plusieurs; à calculer.
selon leis quatre premières règles de l'arithmétique, à un' moindre'
nombre; et enfin aux plus fortes têtes dp la classe, les éléments dée'
la grammaaire fra~nçaise sur lesquels il faisait des raisonnements'
de la force de c l ui-ci: Le substan tî--f doit s'accorder avec l'udjéc-
tilf'en genre et en nombre. ta -doit être de même parceque C'est
comme ça; et que ça ne peut pas -être autrement."

Zt persuadé qu'il n'yavait Dss d'autres riisonàemefits à faire ni
d'antres preuve.4 A donner à son auditoire peu attentif et étour2ï,
il riait sous cape, ou. Plutôt SOUEs capuchbon, do Ba démonstration-
isavante. Le Frère Louis ne dépassait point le cadre qui renfer-
mait les sciences dont ja viens de parler. C'était le seul d'ailteura.,
convenable et utile à la presque tota~lité de mes élèves, et il laissait
volontiers au Seminaire de Québec le so*;n de la haute éducation
d'un caurs claasique.

Mais ce qu'il -aimAit le plus à faire, ce qui ait reste est le plus
utile et le plus nécessaire pour toila, c'était d'ènïsaigner les prières
et la lettre du petit catéchi-ime. Pous ce rapport il a rendu de
grands services.

Le Frère Louis' était bon' ouvrier et excellent jardinierý, et les'
profits qu'il retirait de son travail et de son industrie suffirent

(2) lem ptemiers matchaude tnotteoa de Qtuibe fartint, je crois, MM. Louis
massue et Boissesu, dont le MagS"In 4tait à l'ex r&nît6 de la tue de la Fabrique.

Deux mues de St. gauveiar portent 168 noms de cet, deux premiers marohands en
gros de Qu6bec.
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toujours pour le faird1 vivre à l'aise dans son bermitage de la nier
iSt Valluer. Son habileté paraissait surt.out dons laconfeetton des,
petites couronnes on diadèmes qu'on plaçait autrefoifi sur les;
Ostensoirs, Iorsqu'on exposait le St Sacrement à la vénération pu-
blique, aux s3aluts et duns d'autres circonstances. Il faisait ou répa-
rait aussi plusieurs petits objetsu d'orfévrerie.

Les fleurs de son beAtn jardin étaient en grande renommée et
bien rech.orchées ; aufssi les vendait-il ave!o bon p'rofit. Il y soi-
gnait non seulement les fleurs, mais aussi les légumes et les
arbres fruitiers8. (t)*

iUne autre occupation à laquelle ii se liý'ra, dés les premières
années.de sa solitude; fut de faire des hesties et des cierges; mais
il laissa bientôt à son neveu Bonani cette dernière industrie et
conserva pour lui seul l'occupation delfaire des hosties. Ce travail
lui plaisait. La meule dent il -se servait lui avait étzS donné par
le Grand-Vicaire Pesohenaux. yJ

Plusieurs curés autrefois avaient de ces moules à hosties aveq
lesquels ils faisaient eux-mêmes les hosties pour leurs fabriques et
pour celles de leurs voisins. C'était choseý presque nécessaire alors,
surtout pour les paroises éloignées de la ville; car les moyens de
communiquer avec les* grands centres étaient loin d'étre aussi
avantageux qu'ils le sont aujourd'hui, et les communautés qui
pouvaient s'occuper de la confection des hosties étaient rares.

Le Pýrne Loui8 fournissait des hestie 's à beaucoup de fabriques
et il disait un jour à M. Prouix, sur un ton un peu goguenard :
Il Savez-vous comment je fais pour conse3rver, comme fournisseur
d'ho)sties, les nombreuses pratiques que j'ai ? Le voici ; ce sont
presque toujours les marguilliers qiti viennent les chtercher et je
ne manque jamais de leur donner une petite larme de bonne
jamaiqie. On le sait, et au lien de prendre les hosties ch~ez Mr
Augustin Amyot, à la Basse-Ville, (longtemps fournisseur dea
fabriques*pour vin de messe, hostie, ciergus ...)on ne fait pats diffi-
cilité de se rendre à la rue St. Yallier."

"Honni soit qui ma~l y pense, "'car autrefois, surtout à laesam-
pagne, on ne laissait jamais partir un voyage~ur éloigné sansînui
donner une petite larme de cotte boDne jamaïque, pour le r4chauf-

(1) D'un heureux coiu de terre il soigna la parure
Et tout près deo.ces yeux il raugoa sou ses lois
Des arbres favoris et des gours de mon choix.

La culture do co jardin était au Plus agr6able occupation.

568



1 M

LA È«P3tANL41 EIËLItQICU$g50

fer en hiver et le rafraîchir gn été. C'était lusage. (1) D'ailleurs
cette boisson, de mèrme que les liqueurs aux gadoUles et aux fran-
boises qu'on faibriquait, et les seules à peu près en usage, étaient
loin de produire les effets pernicieux et regrettables dont sont la,
cause les boissons chargées de matières dangereuses qu'on débite
aujourd'hui, et contre lesquelles on a cru devoir, avec raison, éta-
blir des sociétés de tempérance.

A L'AiBBCH RuELE

Errata.

P.age 535e ligne 30, au. lieu de cordon bleu, lisez cordon blanc.

BIBLIOGRAPHIE

Nos remerciements au R. P. Désy, S. - ., Supérieur de la Rézii-
dence de Québec, pour l'envoi d'un exemplaire d'une broehure de
deux cents pages, intitulée: 41Le B. P. Louis Saché, de la Com-
pagnie de Jésus ", par le P. El. B. Dugnay.

Les notices biographiques ont g4néraloment le tort d'être des
panégyriques trop flattés, et do vouloir faire croire que les per-
sonnages dont elles nous entretiennent n'avaient d'humain que
l'enveloppe extérieure. Celle-ci, aù contraire, est le Portrait VI-
vant et fidèle du IR. P. Saebé, tel qu'on' l'a connu ; et les ombrea

lgrsque le biographe montre, au lecteur, avec une délicatesse
lbegrancis qui l'honorent, -ne font queý donner plus de relief'
aux vertuis et-aux qualités émin~entes du religie ux dont il raconte
la vie. On remar-que aussi, par-ci par-là, quelques petites malices
de bon aloi et -fort légitimes, dont certaines .gens pourront faire
leur profit. La vie du B. P. Saché, comme la dit S. E. le cardi-.
nal Taschereau, dans une lettre insérée au commencement de
l'optiscuio, estdke nature à intéresser et à édifier tous ceux qui la
liront-

(1) La bouteille, ou la carafe, était toujousi pMfte à cette Oin dans l'armoire on le,
buffet. Pendant qu'on remplissait le verre àk patte, une des femmes ou filles, une des
cr6aire# dé la maison arrivait aveo la galette à Ilan.1s dont elle coupit, s6anqi
teauth, une petite tranche qu'elle offrait au visiteur, aussitôt, qu'il avait avalé, on
la dégustant, le oontuxiu *du verre, afin do' diminuer le trop piquant dit petit coup.
Ce petit coup no se prenait J..mais sans dire que c'était à la; sant6 des principaux
mesubrea de la famille en particulier, do la oomps3niri.en gin6ra.
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Chronique de la "Semaine Religieuse "

La France n'a pas encore déclaré la guerre au monstre qui rè-
gne sur le Dahomey. Le gouvernement hésite, dit-on, quoiqu'il
s'agisse de venger son honneur. Il est généralement plns expédi-
tifL quand il s'agit de persécuter !'Eglise et do pourchasser les reli-
gieux et les religieuses. Cependant, il paraît que le blocus de la
" Côte des Esclaves." est affaire décidée, et aura pour effet d'inter-
cepter les arrivages de munitions0et d'armes, en attendant que la
saison permette le départ d'une expélition contra les hordes sau-
vages et féroces de ce malheureux pays.

Comme les élections municipales prennent partout de l'impor
portance, il est naturel qua nous disions un mot de celles qui vien-
nent d'avoir lieu à Vienne. On s'esti battu sur le dos des Sémites
dont un bon nombre de candidats sont restés sur le carre-tu. Le
nouveau conseil comptera 38 chrétiens et 82 sémites. Le balayage
est loin d'être complet, il est vrai, mais tout de même le balai a
commencé sa besogne, et on prévoit que, dans deux ans, les chré-
tiens seront en grande majorité. Tant mieux 1 nous n'aimons ni
les Juifa, ni ceux qui font leur métier.

L'archevêque de Breslau, dont le diocèse est en partie autri-
chien, dans une lettre adressée à la presse catholique allemande,
explique comme suit la situation de la question scolaire e Au-
triche : " La question scolaire, dit-il, se présente devant deux
partis : le parti catholique du ReichsrLth autrichien et l'épiscopat.
Le premier regardo'la question au point de vue religieux, mais il
la rattache à des buts et des visées politiques; de pareils procédés
constituent un grave danger. L'épis opat autrichien a traité la

nuestion dans la dernière conférence épiscoplale, eu novembre;j'y
ai pris part en ma qualité d'évêque autrichien; J'épiscopat y a pris
une position nette et décidée, et il ne se reposera que le jour où
cette question sera réglée conformément aux droits de l'Eglise et
aux voux des catholiques autrichiens. "

" Notre attitude prouve dans quel sens l'épiscopat aurait in-
fluencé le parti catholique du Reichsrath, ei cela avait été possible.
félas I la situatiqn est telle que 1t piicopat, dans ses tendances
purement ecclésiastiques, se voit force de procéder tout seul. "

" Néanmoins, il est, loin de céder sur cette question et il y a
unanimité de vues, quoi qu'on dise. "

La majorité du Reichsrath est pourtant catholique; mais là
comme en trop d'endroite, il est des députés qui font passer la
question politique avant la question de conscience, les intérêts du



parti avant ceux de la religion. Commept s'expliquer que, des
députés catholiques refusent-de suivre, dans ces circonstance;, lf
direction donnée par Léon XLII dans sa dernièére encyclique!1

Lcs événements nouveaux qui se déroulent tous les jours en
.Allemagne, ont trop d'importance et d'intérêt pour ne pas s'y
arrêter un instant. La conféren ce de, Berlin est terminée, et -la
résumé de ses décisions a été publié.

la commission du repos du dimanche. a adopté les résolutions sui-
vartes:

Il est désirable, sauf leu exceptions indiquées plus leiia, qu'un
jour de repos par semaine soit assuré aux personnies protégé2s;

Qu'un jour de repos soit assuré ài tous les ouvriers de l'indus-
trie;

Que ce jour -de repos soit fixé au dimanche pour les It¶rsonnes
protégées et pour tous les ouvriers* de l'insdustrie.

Des exceptions sont admises pour les exploitations d'objets de
première nécessité, et encore est-il désirable que les ouvriers de
cettq categorie aient un dimanche sur deux.

Ces. résolutions ont été adoptées à l'unanimité. sauf le cholc du
dlimanche, sur lequel k3e délégué.sfrangatis se ,sont abstenus,

Si, les França!s sont le peuple le plus intelligent du mnonde, ses
Srésentants ne lui ont certes pas rendu jastice dans cette circon.'

tance.

Le j.Fune, empereur d'Allemnagne continue î% marcher dans une
excellente voie: il a entouré le duel de mesures restrictives;i le
lendemain il mettait les otffciers de son armée en garde contre là
manie du i=uxe; en même temps, il déclarait supprimée la bar-
rière, aristocratique qui fermasit, aux týoldats puvres, l'accès aux
grades mupérienr8 ; peu après. il donnait à lapolitique, coloniale
une 'nouvelle impulsion, et ordonnait à l'expédition gfricaine de
ruiner définitivement la puissance des Arabe, sur la côte de Zan-
'ibar. *Désýormi *,, on peut donc considérer la chasse à l'homme
comme définitivement supprimée, dans le voisinage des posseS.
sieis' allemandes Nous avons vu avec quelle déférence il s'est
adressé au Souverain Pontife avant l'ouverture de la conférence
de Berlin ; récemment le co)mte de Berchen, bien qu'il eoit cattio-
lique, a été nommé conseiller intime de l'empereui~; et le P. P.
Bollig, un Jésuite, vient de recevoir les insignes de 'Ordré de la
Couronne de Chêne. Après tout, ce, souverain tiemble valoir mieux
qu on ne le dit, et si une panrtie de lu pres8e européenne ne l'en.
cenbe pas davantage, cela est probablement dtù au fait que les
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sectes n'ont pas réuési à l'enrégimenter. -Quoiqu'il en soit, ses
actes, au point de vue religieux et social, ont rne imp ortance qu7on
ne saurait exagérer.

Les dernières iqouvelle 's de Hollande font craindre une scission
parmi les catholique~s, sur-l, question du service militaire perenn-
nel. Tons sont d'accord sur la'question de principe, et sont oppo-
sés au service person~nel, mais on ne s'entend pas sur les ï0oyens
de conhattre cette mesure. Les délégSués de l'Union Générale des
Aesociations Catholiques ont dù se réunir le 14 du mois conran*t,
et on espère que 1'entento finira par se produire.

On saura, bient6t à quoi s'en teffir âur la position faite à*l'Eglise
du Brésil pas le gouvernement' proviýoire, et sur .1attitnde que
prendra l'épiscopat de ce pays, qui va se prononcer prochaine-
ment, comme l'annonce l'év¾que Beleru du Para, dans une décla-

* tration publiée dans un journal du Brésil. IlL'épiscopat brésilien,
dit Mgr de Macedo Costa, vas'adresser à toute l'Eglise brésilien ne,
au moyen d'une lettre pastorale collective. Voilà qui vous expli-,
que son retard à parler.

"Il va élever- une voix solennelle, -calme, pleine de sagesse, à
la hanter de l'évolution hî'ttorique quo traverse notre paye~, une
voix vibrante en même temps que patriotique.

clI En maintenant la doctrine catholique sur l'exercice des pou-
voirà ; eu déplorant la séparation, qui. est pénible à 'tous deux,
mais bien plus dommnageable à l'Etat ; en n'inféodant pas les
intérêts permanents de la religion aux vicissitudes des politiques.
dynastiques, en planant aux hauteurs sereiines où .ie règnent ni
haines, ni hôstilités, ni les mesquinà' intérêts des partis, l'é-pisco-
pat se montrera digne de son auguste mission.

Déivré d lsrergalieinnes, il entre plein de coura«ge et
de confiance en D-eu danzi le régime nouveau de la lib3rté ; il
envisage sans appréhensions les dtflcultés de la t ituation pi ésente,
chaque jour plus dévoué à la diffusion de l'Evangî le, le vrai sang
artérièl qui mainitient la vie dans Ie corps des nations -graudes et
porospères." ________

1Le Père Monsa!bré.

Le correspondant d'un journal de Priris, fait le portrait Suivant
du Père Motisabr: .-

"«Le Père MoDsabré est petit, trapu, avec des épaules puissan-
tes, wae forte encolure, le masque large, le frontproéminernt,



Bous sa couronne de* cheveux, légèrement grisonnants, il a ce
,qn'on appelle une bonne figure, e'est-à-dire que son regaird>, son
sourire et tous les traits dp son visage respirent lg douceur et la
bienveillance.

Je le regarde pendanit que le cardinal Richard lui adresse quel-
ques paroles émues pour le -remercier et pour le fàliciter.

Le P *ère Monsabré reç,oit les complimuents sans fausse modestie,
comme un soldat qui a bien mérité les éloges de son chef.

On sent aussi qu'il no se laisse pas en vahir par les fumées ,d'or-
gueil qui ont tourné la tête à d'autres hommes.

Il a la conscience réelle de sa valeur -et de l'importance de sa
tâche; mais, comme les esprits vraiment supérieurs, ilI'en tire
pas .vanité.

Si je suis déjà séduit par l'orateur avant qu'il ait ouvert la bou-
che, que sera-ce lorsque je l'aurai entendu parler?

-Le Père Monsabr4é crit à l'avance ses conférences. Il n'impro-
-Viso par comme Lacordaire. Il récite son discours.

Xa parole, oni ne s'en douterait guère.
Quel mervdilleux déclamateur 1 Que de ressources, que de sou-

plesse, que de variété, que d'imprévu, que de bonhomie, que de
malice, que d'e8prit dans son talent f

La voix est touijours pleine, Bonore-, bien -timbrée, malgré la
fatigue d'une caïrêlre aussi longue que pénible.

Bille éclate comme un clairon dans les nassae deé force et rem-
plit l'immense vaisseau de sa triomphante ýfanfare.

-Puis elle s'adoucit jusqu'à devenir familière.
L'orateur a-l'air de s'adresser parCiculièrement aux preri1ierle

rangs desanuditeurs qui entourent lacWihire. Il se penche pour
leur parler de plus près. Il'semble qu'il va leur dire

.- Vous savez, ceci c'est entre ïious, nWallez pas le répéter.

Dans les développements "des lieux eommiuna; dans -les passa-
ges laborieux du diecours, les énumérations 'd'argumenta ou de
preuves, le père Monsabré déblàie le terrain aveo une extraordi-
nairo vigueur.

Il est moins suave,- -moins é4théré, rao.ins fémninin que cerW.ans
prédicateurs dans les périodes attendrie&.

El doen est pas moine séduisant.
Dl parle pour les hoemmes, car il est possible que sa dinleofique

serrée, -un peu cêche parfoisq, C*ffarouche les femmes.



Pour moi, j'ai été5 empoz'gn6 par cette êlo*quôn--e Saine, forte et
qui ne ma~nque pas d'?tgrémWnti, quoi qu'ou, efn dise.

La père Monsabr é est un grà'nd d1ýateur. 1
Plus Lacordlaire que Ravignan, plus .Bossuet que Pénélon,-

iÉaiak qu'on peut comparôr à Bossuet et à Lacordaire, eyeo, la pas-
sion en moins et ppet-tre la sim~plicité en pÜ.1

Il est probable que le Pêre Monsabré pr8cherà à.Romie, l'au-
tomne prôch&i*n.

U nouveau Diocèke dans Ontario

Nous avons annoncé, en septembre 1889, la création dl ni?e nou-
velle pro-vince ecclésiastique dans Ontario, et en môme temps "0128
laissions entrevoir. l'érection probable d'un nouveau diocèse, isuf-
fragant de cette prov*ne Lacos st, faita et le nouveau dio-
cèse, qui comprend les comtéà de Glengary 72§tormount et Corn-
wall, a été érigé canoniquement, à la' date du 23 janavier.dernier.
Le siège épiscopal esit à Alexandrie, pet-ite ville du comté dei
Glengcrarry, dont le diocèse et' l'évêque fi6tur porteront le nom.
Lapopulation cat1Woique de cett nouvelle p~rovince ecclésia8tiqqe
est d'environ 145,000.

les suicides dten)ants es Fruncs

Dans le cours des années -1815, 1876 -et 18'77j période pendant
laquelle l'instructiopi religieuse diait encore done dans lesdooles
publiques, il y a en 141 su . .d a lenfânts n'aycantpaaencore 16 as.
Ce nombre sWest élevé~ à 20<>, dans 1Q cours dtes An'nées 1885, 1886
-et 1881 qui. ont vu inaugurer, la laicisation -de l'enseignement
Voilà le fruit des écoles Bani Dieu,' que 'l'on' peéut'bien -appeler
l'arbre de la mort.

En 1875, 1876 'et 14.*Z les"snùicides des'j~ro génâs de -16 à 2
ans, se sont èit>,es à 566 1; et4 el185 I8e' et 18W,i1on de

Quant wsu total ltes guicides, il a. êt-ý de 11,198,en 1875, 1876 et
I87 ; et, dev421 en4S 1886- 8-

Que peut bea devenir ce pauvre pays, eevasté, 541 profondément
par la more et la bitérilité volonthirès1l
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Sua $=-lit=n ;epctsuçei CeC.g tI~(ommunautés religieuses it
s'adnrese à su que i& int blàs'old de pwdlme e6 *o is briqulons certaiuement
ce qu'il y a de mieux tu e gene u Oanaw comme le prnt' les prix obteiu
aux ezPoîito",eVesi duoa qutantlt6 û'6glites an, Canad.
ut de Xt.at-lUnis, et par les dehantillond que nu envoyons sur demande. "Ses
Peieeets à IM lu. aus qui mou ont honoré de leur patrenag, avec priis.

j d'aue acvlIe oîmnade ai leur dglime ne bout pas fatièrent. Pomrmes.

1

~3I~ da poviceseao6.lat'0e de Québec,,
de QuEboauprix de 450.00 le mille. I?Ôxr

toute eOinLndO de moins d'un mine, il faut s'uclremser, noni à l'Arohevdoh6, mai*
aux libraêirea.

"8Cette édition, dit 13. 71* le Cardinal Taehereau, <2e page du catéchismne), est lar
«Isenle dont Hl est ermis de faire usage dans- les provinces eoolduiaatiquoi de,

Qu6beo, Montréal et Ottawa.

J.,-B. LASN1EJýiin ET IFILS
XÀMWAOTU=SE DIS CMEISR, lOTIE-DAa »u L1110

~P~U1AUTE~ CIERGES pOur serviec, pour QiÜarnwe
H eures, et pour culte en gén6ral ; Bougies, Poil-SPEÛI LITË89 buses,, ooafectifli de PLEURS et de CROIX BN

CUR réparation de CEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de premièra qualité et -rocommindé par ies analystes.

PRIX REDUITSAdJondiirn: de paiemet el venle à commission ou par
ddpdl fait, à la voloni6 de: achet6es.

N. B.-La "ason LABNIER ]ET FILS mérite par son honorabilité la
confianeo du public.

~ nmonde nouveau, par. LUCIEN DARVILLB.NOUVEAUTÉ*: jrépbnse à E5». DRUMONiXsr 1 , fin <Vint -monde.
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CHIEMIN ]DIE ]FI4Et

DEOQUEBEC A STE-ANNE DE 9EAUPRE-

Us5 trains pour Ste-Aunne laiunentHRedleyvflle la semaine, àl.3 a. m. zto.30 p.
Lainent Ste-Ante pour iBedioyfiUo à 6.15 l. mn. et 3.0 p. m.

TRAINS DU DIMNCHE

Laissent Ifledisyville, à 1.45 a. M., 1.30 P. M. et 6.00 P.' ra.
Laissant Sto-Anno, à 6.00 a. mu., 12.00 (miii) et 4.00 p. Mu.
Prix du Passage aller et retour Ie classe $0.85, 2ade classe $0.60à
<h.,nde réduction pour pètérinage de 100 eu plus.
Pour autres informations s'adrese à

Gérant,
W.R

Surintendant.

COMTE. W'ESSEX, SANRIWICHi ONT,
E3RNE9T QIRÂRDOT- ET Cui., PROPIRtTÎMES

Vin de Meême approuvé par S. n. le Cardinal Taschereau et tous les Evêques de la
Paissnce. in de Table oit Olaret <e prem1étequeUtéo.

Pour prix, etc, a'adremnsr à~ Ernest GrnARDO!et Cie'-Sandwiei, ontarlo, on

V'A D'i GOSSEiLTN,-


